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Après la plaidoirie de M' Decori, Eyraud serre 

avec effusion las mains de son avocat ; on nous dit 
qu'il a des larmes dans les yeux. 

P l a i d o i r i e d e M R o b e r t 
Après une suspension de 10 minutes. M' H . Ro­

bert prend la parole .pour défendre Gabrielle Bom-
pard. 

J'ai à répondre, dit l'orateur à trois réquisitoires : 
l'un de l'avocat de Mlles Gouffé, l'autre du défenseur 
d'Kyraud et enfin le réquisitoire du ministère public. 
C'est ce dernier réquisitoire qui a été le moins sévère 
pour ma cliente. 

Je vais essayer de répondre à ces réquisitoi­
res. Je parlerai, de l'hypnotisme, mais ce n'est pas 
moi qui ait amené cette question dans le procès. Je 
n'ai fait que suivre MM. les expert) nommés par 
l'instruction; mais je dois traiter complètement cette 
question, 

Un fait, dit M* Robert.domine ce procès: Gabrielle 
Bompard es* venue volontairement se livrera la 
justice. Mais je reviendrai sur ce fait capital du 
procès. 

Qu'est-ce donc que Gabrielle Bompard f Une mal­
heureuse abandonnée. Ma cliente Le voudrait pas que 
je parle de son père ; mais c'est mon devoir de le 
faire et je le fais. .liiez elle quels exemples a-t-elle 
trouvés I Son père vivait maritalement avec sa do­
mestique, ne s'occupant jamais d» sa fille. La domes­
tique était jalouse Elle trouva le moyen de se dé­
barrasser de Gabrielle Bompard, et un jour que 
celle-ci avait surpris son père et la domestique dans 
la chambre même où sa mère était mono, en l'a mise 
dans une maison de correction, à 15 ans, au milieu 
de tilles perdues. 

Lorsqu'elle est paitie pour Paris, son père, qui, 
chaque année, dans le commerce, gagne des sommes 
considérables, n'a trouvé que quelques centaines do 
francs a lui envoyer. Depuis qu'elle est arrêtée, il ne 
m'est même pas occupé d'elle. Par les exemples qu'il 
lui adonnés, par l'abandon dans Inquel il l'a laisse. 
£1 a été le meurtrier de son âme. (Vive émotion dans 
l'auditoire). 

Pendant toute cette partie de la plaidoirie pathéti­
que de son défenseur Gabrielle Bompard se tonrarse 
e t pleure abondamment. 

M* H. Robert représente ensuite s i cliente arri­
vant à Paris et tombant sous l'intluence néfaste 
d'Kyraud. Il fait le portrait d'Kyraud et le repré­
sente comme un homme perdu, disqualifia lorsqu'il 
a. rencontré Gabrielle Bompard, comme un homme 
ayant séduit cette fille de 18 ans pour en vivre. 

Comment cette jeune fille est-elle resiée arec cet 
homme, presque un vieillard ? 

Parce qu'il la battait, parce qu'elle lui était sou­
mise, parce qu'elle en avait peur et qu'elle était 
devenue son esclave. 

I l soutient qu'au moment du crime, Gabrielle 
Bompard n'avait pas besoin d'argent, qu'elle pou­
vait en obtenir de ses adorateurs, que seul Eyraud, 
traqué par les créanciers, menacé de poursuites cor­
rectionnelles, avait besoin, coûte que coûte, de faire 
un coup peur sortir d'une situation devenue impos­
sible. 

M* Robert soutient que le récit fait par sa cliento 
est le récit vrai du crime et il explique successive­
ment chacun des détails de l'assassinat : nous nous 
Abstiendrons de les reproduire encore une fois. 

M* Robert rappelle les voyapes en Amérique des 
decx complices. Si Gabrielle est revenue en France, 
dit-il, c'est qu'elle préférait la prison à la libsrtéavec 
Eyraud, ou bien son retour est la preuve la plus fla­
grante de son inconscience. 

On a fait bien des récits du crim», aucun n'est 
vrai et cependant la vérité a été ditchier. M. Voisin 
aurait pu la dire s'il n'avait été placé entre son 
assWt professionnel et sa révocation : il vous eut 
raconta qu'au dépôt, devant ~> ou t; personnes, il a 
hypnotise Gabrielle Bompard. qu'elle a joué qu'elle 
a miné la scène du crime et c t t e scène la voici : 

Le crime va être commis : Gouffé est sur la chaise 
longue; Byraud derrièi e le lit; Gabrielle tient la cor­
delière! mais elle hésite, elle a peur; la cordeliè e 
lui tombe des mains; elle a une attaque de nerfs; 
Eyraud se jette alors sur Gouffé et t'étrangle. 

Telle est la vérité ; je l'affirme, et M. Voisin pour­
rait vous le dire. 

Je nViûv dit l'honorable avocat, je crois TOUS avoir 
prouve que Gabrielle Bompard n'est point coupable, 
mais une malade, et une malade, on ne la condamne 
pas , on la soigne. 

Des applaudissements eu font entendre. 
Gabrielle, étendue sur son banc.semble insensible, 

presque évanouie. 

DÉLIBÉRATION DU JURY 
M. le Président déclare les débats terminés et 

donne lecture des questions qui vont être posées au 
jury. 

I l est 6 b . M . Le jury se retire pour déli­
bérer . 

La suspension d'audience dure une heure et demis; 
les deux accusés passent ce temps dans la salle qui 
leur est réservée ; Eyraud se promène comme un 
lion dans sa cage; il est nerveux, impatient; son pas 
est lourd et pesant. 

Gabrielle Bompard semble au contraire délivrée 
c- un poids énorme; elle cause et rit presque avec les 
Vardiens, elle dit qu'elle sait qu'elle va être envoyée 
dans une maison de réclusion, mais elle affirme 

•tp'elle préfère vivre du bagne qu'avec Eyraui . 
•F.Ue ait aussi qu'elle n'a plus à mentir, puisque 

0tm non se décide et affirme encore une fois qu'Éy-
(rau<i n'est qu'un vulgaire souteneur. 
• Elit' raconte que, lorsqu'ils sont allés tous deux à 
Marseille, après le crime, Eyraud l'a forcée à aller 
Sur le port chercher des amants de passage. 
• •'Quant A la salle, elle est très houleuse et attend 
avec la plus grande impalience. Lorsque le premier 
juré parait ce ne sont que des cris : Assis 1 assis ! 
silence I et ils ne se rétablissent que lorsque la Cour 
entre. Il est 8 heures 45. 

Le président, profitant da court silence, invito le 
nubile à entendre avec respect le verdict du jury. 

LE VERDICT 
Le chef du jury donne, au milieu d'un silence 

imposant, lecture de la décision du jury : 
]la déclaration du jury est aiurmalive sur toutes 

les questions de culpabilité relative aux deux ac-

Le Verdict est muet sur les circonstances atte­
n a n t e s en ce qui touche Eyraud, mais en accorde à 
Gabrielle. (longue sensation). 

Le Président donne l'ordre d'introduire les ac­
cusés. , 

Eyraud entre le premier; il est blême, mais marche 
d'un pas ferme. 

Gabrielle, au contraire, semble mieux qu eue 
n'était avant la suspension d'audience. 

Le ministère public prend ses réquisitions. 
£ a j « J o u r s e r e t i r e p o u r d é l i b é r e r e n 

C h s m b r o d n C o n s e i l ? e l l e r e v i e n t a u 
b o u t d e q u e l q u e s m i n u t e s e t « 0 \ -
D , Ï J I \ B E Y R A U D A L A P E I X E D E 
M O R T « t L A F I L . L . E B O M P A R D A 
V I N G T A X S D E T R A V A U X F O R -

E l l e s t c o o r d e u n f r a n c , s o m m e 
d e m a n d é e , à l a p a r t i e c i v i l e . 

L i e s d e u x c o n d a m n é * e n t e n d e n t 
l e u r c o n d a m n a t i o n s a n s b r o n c h e r ; 
E y r a u d e s t p a l e e t I m p a s s i b l e . L a 
f o u l e s ' é e o u l e e n c o m m e n t a n t c e 
v e r d i c t q u i e s t g é n é r a l e m e n t a p ­
p r o u v é . 

AUTRE PROCÈS EYRAUD 
On se représente difficilement, dit le Rappel, 

Eyraud sous l'aspect d'uu bon père de famille et d'un 
bon mari. Il ne s'en est pas moins préoccupé, il y 

que deviendraient après 1 
sa femme et ses enfants. 
plusieurs années, de ce que < après lui 

Il a contracté A leur profit, en Angleterre, une as­
surance sur la vie, (t il en a régulièrement payé la 
prime annuelle, 2.000 fr. 

Ce n'est que l'année qu'il y a manqué. 
Une année non payée annule l'assurance — à 

moins que l'année suivante on ne paie les deux 
termes, auquel cas l'assuré est relevé de sa dé-
chéane cet relevé dans tons ses droits. 

Mme Eyraud a fait offrir à la Compagnie les deux 
termes de 1889 et 1890, La Compagnie les a refusés. 

De là un procès qui va se juger à Londres et qui, 
pour être BMéna capital que ce.uiquise juge à Paris, 
n'en est pas moins une cause curieuse et neuve. 

La raison du refus da la Compagnie eut précisé­
ment le procès de Paris. Ce n'est pas seulement, 
dit-elle. parceJqu'Eyraud n'a pas payé en 1889 qu'il 
est déchu, c'est parce qu'il va être guillotiné, et que 
ce genre de mort est un de ceux qui ne bénéficient 
pas de l'assurance. 

La Compagnie ne doit rien à la v°uve d'un suicidé. 
Or, en étranglant Gouffé, Eyraud se condamnait A 
mort. Donc, son exécution sera un tuicide. 

L'avocat de Mme Eyraud, Me Michaël Abrahams, 
répond qu'en ètrauglant Gouffé. Eyraud ne se con­
damnait pas à mort, vu qu'il espérait bien échapper 
A la justice (t qu'il a pristoutes ses précautions pour 
cela, qu'il s'est déguisé, qu'il a changé de nosa, qu'il 
est allé se cacher en Amérique, qu'il n'y a donc au­
cun rapport entre son exécution, si elle a lieu, et un 
suicide 

M' Michaël Abrahams ajoute qu'il n'rst nullement 
sûr qu'Evraud soit exécuté : qu'il y a eu Franco les 
circonstances atténuant'-s : que les verdicts des jurys 
ont plus d'une fois étonné l'opinion : que la peine 
de mort peut n'être que les travaux forcés à perpé­
tuité ; que même condamné à mort, Eyraud peut être 
gracié ; que sans doute le président de la Républi­
que n'est pas comme son prédécesseur qui avait une 
insurmontable horreur de verjer le sang, même d'un 
assassin, mais que si M. Grévy no guillotinait per­
sonne, M. Cfcrnot ne guillotine" pas tout le monde. 

Autre argument : 
Eyraud sera condamné à mort et le Président de la 

République ne commuera pas sa peine ; soit, on lui 
coupera le cou, mais quand ? 

Il y a le recours en cassation qui demande du 
temps ; le recours en grâce en demande aussi Cela 
fait plusieurs semaines pendant lesquelles Eyraud 
peut mourir de mort naturelle. 

On n'est p»s immortel parce qu'on est conditnné a 
mort. Oh I las condamnés sont bien soignés. La jus­
tice fait tout pour qu'ils ne lui échappent pas, pour 
qu'ils ne la privent pss de est édifiant spectacle 
qu'elle donne rue de la Roquette ; elle veille sur eux 
comme une bonne ménagère sur les poulets qu'elle 
engraisse avant de les embrocher. 

Mais elle peut bien les empêcher de se suicider, 
elle neipeut pas les empêcher do mourir de maladie. 
La Compagnie d'assnranco peut elle affirmer qu'Ey-
raud ne sera pas malade, qu'il n'aura pas d'ici à six 
semaines une congestion, qu'il ne sera pas frappé 
d'apopl xie? 

Voilà ce que va plaider M' Michail Abrahams, qui 
est, dit-on. un avocat des plus habiles. On parie 
pour lui. Londres s'intéresse vivement à ce procé3, 
qui e3t le premier de son espèce. 

<«» __ 
Coatre les puanteurs dont l'existence est laite, 
Armons-nous de putains des pieis jusqu'à la tste. 

TOUJOURSTiDÉLE 
Lorsque ma tête qui grisonne 
Voit fuir les r s et les amours, 
Du CONGO, quand tout nVabxudonn?, 
L'exquise odeur me suit toujours. 

DOUX EMPIRE 
Le CONGO, maître d? nos sens 
Partout exerce un doux cm pire : 
A la campagne je le sens, 
A la ville je le respire. 

VAISSIER* MAGICIEN 
Par son miraculeux savon, 
— Kn tous l^ux , en toute, saison, — 
L'existence passe, embellie, 
Du calme heureux de l i raison 
Aux doux transports de la folie. 

50208d Victor Lïvi-re, à l'inventeur du Congo. 

1*1 O KJ S5 A ? X 
E l e c t i o n s p o u r la Chanabro de c o m m e r c e . 

— C'est aujourd'hui dimanche qu'aura lieu le se­
cond tour de «crutin pour l'élection de quatre mem­
bres de là Chambre de commerce de Rouba x. Le 
bu-causera installé dans lasa l ledes adjudications 
à l'Hôtel-de-Vilie; le scrutin sera ouvert à partir 
de neuf heu-cs du matin et lo dépouillement se 
fera à deux heures de l'après-midi. 

Les q u v r e candidats sont les membres sortants 
dont les noms suivent : MM François Roussel, 
Henry Mathou, Voldemar Lestiennc et Louis Cor­
donnier. 

U n e c o n f é r e n c e à l a s o c i é t é de g é o g r a p h i e . 
— La conférence de samedi a été donnée par M. 
Boutroue, membre de la société do géographie de 
Paris . Elle a été particulièrement intéressante Le 
sujet traité était : La Sicile. 

Le savant conférencier a tenu pendant une heure 
et demie la nombreuse assistance sous le charme 
des souvenirs historiques et mythologiques, d s 
descriptions des sites et des monuments et des 
renseignements de toute nature qui se rapportent 
à son sujet 

Trente-cinq projections lumineuses, accompa­
gnées d'explications pleines d'érudition et d'un 
intérêt saisissant, ont complété d'une façon heu­
reuse cette conférence dont nous donnerons de­
main un compte rendu détaillé. 

C o n t r i b u t i o n s . — Mise en recouvrement des 
rôles supplémentaires de la contribution des 
patentes du 3e trimestre de l 'année 1890. Le 
Maire de la ville de Roubaix donne avis que les 
dits rôles, revêtus des formalités prescrites par 
la loi, sont en recouvrement à partir de ce jour . 

Les contribuables qui se croiraient indûment 
imposés ou simplement surtaxés, sont avertis 
quMl leur est aees'dê trois mois, à dater de ce 
jour , pour adresser à Monsieur le Préfet une de­
mande en décharge ou en réduction. Les deman­
des en remise ou modération pour peites occasion­
nées par des événements extraordinaires, doivent 
être enregistrées A la Préfecture dans les quinze 
jours qui suivent ces événements. — Las récla­
mations auxquelles ne seraient pas joints l'extrait 
da rôle et les quittances des termes échus ne se­
ront pas admises. Celles qui ont pour objet une 

a t i au dessous de trente francs ne seront point 
assujetties au droit du timbre» 

Responsabilité des propriétaires ou princi­
paux locataires.(Loi du 15 juillet 1880 ) — Art.30. 
— « En cas de déménagement hors du ressort de 
ls p -rception, comme en cas de vente volontaire 
on lorcée, la contribution des patentes sera immé­
diatement exigible en totalité. — Les proprié­
taires et, à leur place, les principaux looatairet 
qui n'auront pas , un mois avant le terme fixé par 
le bail ou par les con /entions verbales, donné 
avis au percepteur du déménagement de leurs 
locataires, seront responsables des sommes dues 
par ceux-ci pour la contribution des patentes. 

» Dana le cas où ce terme serait devance comme 
dans le cas de déménagements furtifs, les 
propriétaires, et, à leur place, les principaux loca­
taires, deviendront responsables de la contribu­
tion de leurs locataires s'ils n'ont pas dans les 
trois jours , donné avis du déménagement au per­
cepteur. 

» La part de la contribution laissée i la charge 
du propriétaire ou du principal locataire par les 
paragraphes précédents, comprendra seulement 
ie dernier douzième échu et le douzième courant. 

» La responsabilité des propriétaires ou prin­
cipaux Iocatres étant limitée au douzième é.'hu et 
au douzième courant, les douzièmes arriérés reste­
raient à ls charge des percepteurs si le recouvre­
ment ne pouvait être effectué. {Circulaire de la 
Direction générale du 14 août i S t i ) 

L e c r i m a d ' A s c q . — M. Legrucct et eoa gref­
fier se sont rendus à Aseq, samedi, à 1 h .53. L'in­
tention de M. le juge d'instruction était de 
cont.-ôl r les renseignements roaueillis dans i'in-
terrogatoiro de Sainléger. 

Ea l'absence de plusieurs des principaux 
témoins, cette descente a été peu fructueuse : elle 
sera renouvelée aussitôt que possible. Les accusés 
persistent dans leurs dénégations. 

Rcfug-e de n u i t . — La maison Jon. iue-Sapin ' 
vient d'envoyer a tltro gracieux à l ' a j a m , uno 
voiture de charbon. 

E c o l e n a t i o n a l e d e s A r t s i n d u s t r i e l s . — 
Par suite de diilèrentes modifications, le Musée et 
la salte des Collections no seront pas ouverts au­
jourd'hui dimanche 21 décembre, ni demain l>in-
d i 2 2 . 

— Lo cours de chauffeur n 'aura pas lieu au­
jourd 'hui dimanche, 21 décembre. 

L e d é g e l . — A u froid rigoureux des jours der­
niers a succédé une température douce. Le ther­
momètre a remonté de sept .1 huit degrés en vingt-
heures,et une pluie fine est venue activer le dépel. 
Le service des tramways a été repris samedi à 
midi sur la ligue de Tourcoing.La c.rculation des 
cars à vapeur n'a pas tubi de re tard. 

U n e g r è v e . — Samedi matin, a huit heures, 
quaraiito-ciEq ouvriers, d'un tissage do Roubaix, 
se sont mis t a grève. Ils demandent une augmen­
tation de salaire. 

L e s m a r c h a n d s de b e u r r e . — Voici uno nou­
velle qui causera un certain émoi parmi les mar­
chands de beurre. La commission de la iVaude sur 
les beur.es s'est réunie dernièrement à Paris et il 
a été proposé par un des memL.-cs (proposiron 
qui n'a d ailleurs pas été rejetée) d'obliger les fa­
bricants de margarine à colorer leurs produits en 
rouge pour les distinguer du beurre. 

L e v o l de l a r u e P e r r o t . — Nous avons dit. 
il y a quelques semaines, -qu'un vol de linge et 
d'effets d'hob Itemer-t avait été commis chez M. 
Vilmart, cabaretier, à l'angle do la rue Perrot et 
de la rue du Duc. L'enquête ouverte à ce sujet par 
M. Martin, commissaire de police du 4o arrondis­
sement, a bientôt fait coanaitre que les auteurs 
de ce vol devaient être deux locataires de la mai­
son, Henri Lenglaad et une ouvrière qui vivaitavee 
lui, Marie Delsalle. Quelques jours sp iès le vol, 
tous deux avaient nuitamment disparu. 

Le parquet de Lille décerna contre eux un man­
dat d'arrêt. Samedi dernier, Marie Delsallo était 
arrêtée à Arias où eiie était allée vendre le pro­
duit de son vol. Au cours de l'instruction à la­
quelle elle fut soumise, elle déclara que Lengland, 
se sachant poursuivi, était reiourco dans ton 
pays, près d'Audenaerde. Celui-ci qui, parait-il, 
était également poursuivi en Belgique pour uu fait 
de môoie satura fut obligé de s'enfuir et il revint 
à Roubaix,où il se fit inscrire sous un faux nom. Ce 
qui ne l'a pas empêché d'être reconnu vendredi 
soir, par deux agents de ia sûreté, au moment où 
ît traversait la Gread'Rue. Lengian 1 a été arrêté 
et transféré à la prison do Li.la samedi mi t iu . 

V o l d'un c h e v a l , r u e de l ' A i m a . - Dans la 
nuitdn vendredi a samedi des malfaiteurs inconnus 
ont pénétré dans l'écurie do M. Cyrille P . . . mar­
chand de lait, rua de l'Aima, et ont enlevé un 
cheval qui s'y trouvait. 

Un vol ruo du Moul in . — Depuis quetq ues se­
maines, une ouvrère rattacheuse, Mlle Mario Den-
dievel, qui occupe un appartement dans un estami­
net de la rue du Moulin, s'apercevait que pendr.nt 
son absence, on pénétrait dans sa chambre. Dans la 
soirée de vendreui elle trouva la porte ouverte et 
apprit qu'une de ses amies, employée dans ls même 
établissement qr'elle, était venue de sa part : elle 
disait avoir la clef de la chambre pour y prendre 
une commission que ta carapagna avait oubliée. Ce 
n'était là qu'un subterfuge car à son retour. Mile 
Dendievel déclara ne pas connaître la jeune fille „n 
question. Celle-ci a enlevé quelques menus objets de 
toilette et une broche en argent. Plainte a été 
portée. 

Un acc iden t r u e de s L o n g u e s H a i e s . — Un 
ap ,enti menuisier. Emile Leroste, dont les parents 
habitent une cour de la rue des Lontju. s Haies-, ct.iit 
occupé, samedi, avant de se rendre chez son pa­
tron, à coupsr du bois p^ur alimenter da feu. Tout 
à coup le pauvre gaiçon poussa dis cris prrçants qui 
attirèrent de nombreuses personnes. Trompé p .r 
l'obscurité du demi jour, il venait de s-- faire i l s 
main gauche une forte entaille . l'extrémité de l'in­
dex était presque entièrement enlevée. Sa stère cou-
rut chercher un médecin qui pansa la plaie et dé­
clara que le jenss homme eu serait quitte pour une 
quinzaine de jours de repos-. 

Toaibè d 'une échel le . — U.i aiie-maçon, M. 
Henri Verstaevel, employé à des travaux de co x-
truction d'une iiiai.son do la rue d'Alger, était monté 
sur une échelle pour avancer du mortier,quand c.;lk-
ci glissa et le pauvre ouvrier, perdant l'équilibre, fut 
précipité à terre d'une hauteur de plusieurs mètres. 
Dans sa chute, il reçut à la tête uns blessure pro­
fonde, occasionnée par le bac de mortier qu'il portait 
sur l'épaule et eut, en outre, les genoux éeorchés. 

Après avoir reçu les soins d'un médecin dans une 
maison voisine, il a pu reprendre so i travail saintdi 
matin. 

U n e c h u t e r u e Magenta . — Une ménagère, 
Mme Louise Vanhieu /et, étui', alioo faire se3 provi­
sions au marchi, siinedi matin, lorsqu'en rentrant 
chez elle, à l'angle di la rue Magenta <t de la rne 
des Longues-Haies, 1H5 glissa sur lo trottoir *t 
tomba. Dans sa chute, elle a reçu aux bras, des con­
tusions et n'est deboitéi lo genou droit. La pauvre 
femme Donnait des cris désespérés, essayant vaine­
ment de se relever. Dis personnes, que cette scène 
avait rassemblées s'offrirent à tranîporier la bles­
sée dans sa famille, rue des Loagues-Haiss. 

Un te r rass ie r , M. VannieunBayee.habitant tertio 
de la Dasse-Msizure, était sans travail depuis une 
quinzaine de jours. Samedi mafin. il trouva de i'oc-
cupation t t se disposait à se rendre au chantier, 
quand il s'aperçutqna plusicursoutils et une brouette 
lui appartenant avaient dispari'. Il s'informa auprès 
dn ses voisins qui, tous répondirent n'avoir rien" vu; 
ces objets éiai&ut dèposé3 dans une remise commune 
à plusieurs ménages. 

U n e a r re s t a t ion . - - L'-sagsntsd? sûreté Delrue 
et Quinto.it mis eu éiat d'arrestation, samedi matin, 
au Btomaatoà 11 ss rendait a soi travail, n i esa-
p!oyé de commerce, de 25 ans, Henri Oipart. Ce 
jeune homme était recherché depuis quelquo temps 
par la police de Roubaix et un mandat d'a-rèt avait 
été lancé contre iui par M. Legrand, jugj d'iastiu;-
tion du Parquet de Lille. 

Ne pas confondre . — 1C Alfred Sinoquet, do­
mestique, habitant la rue Watt , nous pi ie d j dire 
qu'il tra rien de commun avec son homonyme con­
damné à un mois d'emprisonnement pour vol par le 
tribunal correctionnel de Lillo. 

TVat t re los . — L'association amicale des anciens 
élèves des Frères offrira, le jour de la Noël, à cinq 
heures et demie du soir, dans la salle du Patronage, 
une soirée récréative en faveur des différentes oeuvres 
de l'Ecole libre de Saint-Joseah. Cette association, 
dont le président est M. l'abbé P. l'ourez.professeur 
à l'institution iibre de Marcq-en lîarœul. n'a rien 
négligé pour que la soii èe soit aussi brillante que 
possible Les membres de l'Association et les élèves 
paieront personnellemeot demi place. Le prix est 
fixé ainsi qu'il suit : premières, 2 fr,; secondes, 1 fr.; 
troisièmes, 50centimes. Les personnes quidésire-
raient prendre leur carte d'eotrèe à l'avance pour­
ront sw .a procurer dès à présent chez les Frércs.rue 
Saint-Joseph. 

Outre de nombreux intermèdes, tels que fantaisie 
peur clarinette, chansonnettes comiques, romanes , 
etc., les jeunrs g"ns joueront une comédie en un acte, 
intitulée : L'S deux Députés, et un drame en trois 
actes : Le Roi des Oubliettes. 

— Un groupe d'amateurs de chant d'ensemble, s'est 
fait entendre, dimanche dernier, pour la première 
fois, à !a messe de onze heures et demie, en l'église 
paroissiile de Wattrelos. Les Kyrie, Sanctus et 
Agnus de P. D.dnatte, à 4 voix d'hommes, ont été 
rendu3 avec un ensemble parfait sous la direction de 
M. Constant Declcrc. Les solistes (l '- ' lénors et bas­
ses) ont chanté un JJenedictus et un Aijnus. qui o i t 
été très remarqués. A l'issue de la messe, tous lea 
jeunes gei.s ont exécuté le chosur ; A l'ombre du 
drapeau: ce chœur parfaitement interprêté, a été 
très goûté. 

Le banquet a eu lieu ensuite. M. Auguste Haze-
brouck, présidait, ayant à ses côtés MM. Paul Oel-
notte et Constant Declerc; on remarquait encore 
plusieurs notabilités de Wallrelos. de Koubaix et de 
Toureoing. Au desse't. plusieurs tcaîts et vivats out 
été chantés. M. Hazebroutk a prononcé quelques 
paroles très applaudies. Il a formé le vœu que, dans 
on an, les jeunes gens qui l'écoutaient forment uno 
société autorisée et qui né le céderait en rien aux 
membres des autres sociétés chorales. Une fête do 
famille a terminé le repas. 

W a t t r e l o s . — Unvol. — Vendredi soir, des mal­
faiteurs se sont introduits d-tns les dépendances de 
la maison oeaspee par M. Henri Uiinmaert et ont 
enlevé plusieurs instruments aratoires et des effets 
d'habi lement appartenant à un ancien garçon de 
ferme. Ce3t la petite fille de la maison qui a donné 
l'éveil. Vers onze heures, avant entendu du bruit 
dans le hangar voisin de l'habitation, elle a pre/enu 
son père qui s'est levé et a fait une ronde dans la 
grange. Le3 portes étaient ouverte.s et les volcur3 
avaient laissa,sur une poutre, uno bougie allumée. 
Les traces de pa3 relevées dans la neige attestent 
q te k 3 voîeui-j n'avaient pas de chaussures. 

Wasquehal. — Un vol de 160 francs. — Dans 
la journée de vendredi, des malfaiteurs ont pénétré 
dans la maison habitée par Mlle Crépel, au hameau 
du Noir Bon.-iet. 

Les économies de cette jeune fille.qui se montaient 
à lao fran.-s. en or et en argent, placés dans une 
malle, dans aa chambre à coucher ainsi qu'âne di-
zslr.-i d.: francs q ii so trouvaient sur sa t ibie Je nuit 
onl été enlevés. La clé de la mallo était placée avec 
son porte monnaie sur cette table. 

Les aatçars de co vol devaient eonnstt'S les habi-
tiidfs aè Mlle Crépel, qui va travailler i Roubaix 
loi..; les matins pour ne revenir qo • le sur-, ha sont 
entrés par u-;e fenêtre dite à guillotine, et sont sor­
tis p i r une porte de l'arrière coir. que fa victime a 
trouvée ouverte à sa rentiée, à dix heures. 

L e e r s . — M. Veî-Duianl, préfet du Nord, vient 
de preii Ir nn a n è t . convoquant les électeurs de 
Loers pour le dimanche onze janvier prochain, à 
l'effet d'élire deux conseillers en remplaee<3t£nt do 
MM. S^lembier-Dhalium, maire et de M. Jean-Fran-
çoisLepcrs, déoadài. 

Lo scrutin sera ouvert à la Mairie de huit heures 
du malin a i heures du soir. 

Lys . — Dimanche 14 décembre avait lieu le classe­
ment trimestriel de la société de gymnastiquo 
l'Avant Garde. M. le Président, ayant à proclamer 
le résultat, s'est exprimé en ces termes-

« Messieurs et cuers camaiiides, je dois tout d'a­
bord remercier du bienveillant concours les membres 
du jury, noâ camarades de la Patriote de Croix, et 
reconnaître, après le travail qui vient d'être exécuté, 
qu'il y a encore beaucoup de progrès de faits: je tiens 
à en témoigner tout mon contentement. 

» Continuez donc, chera camarades, dans celle 
bonne voie, car il faudra être fort pour aller au con­
cours de Calais: il est vrai que, jusqu'à présent, et, 
malgré lé peu d'encouragement quo nou3 avons ren­
contré vis-ï-vis de l'administration municipale, vous 
avez toujours montré du dévouement et du zèle; 
de notre côté, vous voyez aussi que nous ne négli­
geons rien pour la boune ias.i action des gymnastes, 
et je suis heureux de pouvoir complimeuter notre 
chef Vanhollande pour les bons principes qu'il a 
su vous inculquer; il ne négligera rien pour qus 
vous soyez aptes à rendre de b:>ns services dès votre 
entrée au régiment. 

Travaillons donc, ayons confiance, et que la 2s 
sortie soit encore pour remporter un prix comme 
vous l'avez fait à Tourcoing Qae tout 1? monda as­
siste régulierein mt a <x exercices,au i que nous puis­
sions do retour de Calais, crier: «Vive la France, 
vi7e l'A vaut-Garde ! » 

Le maximum des points étant de A'i. voici le résul­
tat du slassscaeBt : 1er, Blanchard. 40.50 ; 2 \ Dujar-
•din, 36.75; 3s, Tumelair. 35.25 ; 4e, Dick, 3t.75 ; 5e, 
Denouiet, 34.25; 6é, Debuigue, 83; 7e. Noelaia, 32.10; 
8e, Delfosse, 32.53; 9d, Barbier, 32.50 ; 103, Doiss, 
80.75. 

Toufflers. — M- Damas Lefebvre. ancien reee-
veurde l'octroi à Roubaix, vient do cour i r à Touf­
flers . 

11 avait été admis à la pension de retraite en I ra i , 
après plus de 38 ans d? servies. 

S;s funérailles auront lieu à Toufflers le lundi 22 
courant, à 9 heures du matin. 

Société de Consommat ion de R o u b a i x . — 
Prix du pain : Gruau, trois livres, 0,00 ; blanc trois 
livres, 0,55 ,- ménage, quatre livres, 0,00. 

On nous prie d'insérer l'avis suivant : 
« Un groupe do la société do consommation de la 

rue des Filatures, désireux de faire connaître les de-
marches r..it: • en vne do pi-ocurer aux membres de 
la société uno amêloralioa notable dans les prix du 
pain et de .-n qualité do première nécessite, s Sèefdé 
de convoquer tous les sociétaires A une réunion géné­
rale qui i.e tiendra le dimanche 23 décemb e. a cinq 
heures très précises de l'après-midi. Brasserie du 
Globe, Grande-Rue. 

» Plusieurs questions urgentes et do la dernièro 
importance devant y être traitées, telles que nomi­
nation d'u:i adliiinisirateur et formation d'un co.'is-.il 
do surveillance, on fait un pressant apn-1 à notre 
sollicitude pour l'oeuvre, en nous priant d'honorer 
cette réunion de notre présence. 

Ln groupe de sociétaires. 

COMMUNICATIONS D I V E R S E S 
Chambre synd ica l e des o u v ; i e r s t i s se rands à 

la main do R o u b a i x . — La commission adminis­
trative prie si s membres actifs de se trouver aujour­
d'hui 91 décembre 1800, à 4 heures 1(2 précises d i 
soir, salle PhUesBOS, nie Pierre Mol t r i rassemblée 
générale. 

Ordre du jour: Renouvellement de la commission, 
rcg'e des comités. 

C o n s e i l du j o u r . — Aucune bohson n'es; tr.-.il-
leure, plus saine et plus rafraîchissante q:;e notre 
Eau de Vais, sourc-. « Les Cèlestins » prime d.i 
journal, mêlée au vin ou aux sirops, i.ûvoi d'une 
caisse do 50 bouteilles contre mandat-po: te de 15fr. 
adresse à l'aiministraiior. du journol. Les frais dn 
port se payent en plus et à part, au moment de la li­
vraison. 6 

N C S L E C T 2 U R S ee rappellent le violent in­
cendie qui a éolaié eu novembre dernier à la mai­
son de eamp.ngne de M. VauHammo, i Saint-
André. Lo coffre-fort a résisté aux flvnmes et il a 
été retiré d ins un parfait état de conservation, 
comme on peut du resf*, le constater chez le fa­
bricant, Maison Canivet, (Doufeloog-Brasm*, su;-
sear), rue des Fos-és-Neufs, 5u, Lille. 25077d 

C a r t e s «le v i s i t f n s à l a m i n u t e . — 
Imprimerie du Journal de Roubaix offre, à un 

prix exceptionnel, aux lecteurs du journal, une 
jolie boîte contenant 100 cartes et 100 envelonpos. 
{Voir à la 4* page). 

C a r t e s de v i s i t e s à la m i n u t e : 2 f r . l a c e n t . 

EJTTBE8 SOiTOAf&Es ET D'OeiîS 
h t r a n t r a n ALTSKD RKBOI-S. — A V I S GVtATU.TT 

ds.ii!» la Journal de Roicbaix (grande é litior), 
et dans le Petit Journal ds Souiaix. — La 
Maiioi se ûkargê de la diïlribuiiai à domicile 
à des conditions très avantageuses 

» 
T O U R C O I N G 

E l e c t i o n s a u T r i b u n a l de c o m m e r c e — 
Les siestes r s s nt convoqués pour le dimaneha 11 
Janvier 18.il,à l'effet de procéder à la nomination, 
pour uu aa.ù'un j ogï-suppléant en remplacement 
de M. Charles Polltst, éi ii juge titulaire. 

Le scrutin aura lieu comme d'habitude à l'hotel-
de-ville, de 10 heures du matiu à 4 heures du 
soir. 

Si la nomination u'est pas obtenue au premier 
tour.le seratiii de ballottage aura lieu quiiiza jours 
après , c'est àd.ro le 25 janvier . 

L e l e g s A l e x a n d r e D a l e t o m b e . — D m 3 sa 
réuniou da llJ eouraut, le Conseil Municipal a au­
torisé l'administration du Bureau de Bienfaisance 
à accepter ie legs de 5,000 fraacs fait par le re­
gretté M. Alexandre D^lotorabe, à notre adminis­
tration charitable. Nous savons qu'à ce propos lo 
Cousiil devait erre saisi d'uue motion, si la 
séanco n'avait été inopinément Uvée à la fuite de 
l'incident des fêtes de la Croix-Rouge. M. Victor 
Qu'-y devait déposer un vœu tendant s donner à 
lar-ie du Posiilv le nom d'Alexandre Deletoœb». 

M. Q iey étS't certainement très bien inspiré en 
proposant de perpétuer la mémoire d'un homme 
estime de tous, qui a rendu d'incontestables s»r-
vicos i ses concitoyens comme juge a i Tribunal de 
eommerœ, membre de laChamOro de commerce et 
sneten conseiller municipal. On ne saurait oublier 
que M. JJeletombe s'est beaucoup occupé do ce 
projet de distribution des eaux potables dont 
i'éiabaration a été si difficile et qui doit enfla cire 
mis prochainement à exécution. 

Noui e*péi-on3 que M. Qosy émettra un vœu 
dans la prernièreses-ion ordinaire et nous •ouhai-
Was que le Conseil municipal le prenne en sérijuse 
considération. 

Mosse do N o ë l —Lejour de la X< <-!, à l amcsse 
de 10 heures, la chorale Les Mélophiles, exécutera 
U messe de Chanat, en l'église Notre-Dame do 
Lourdes. 

A i'isiue de la messe, bénédiction de la bannière 
de la chorale. 

UBarmmi* Tourquennoise a bien voulu prêter 
son obiigtani concours afin de rehausser ectt- cc.c-
monie. 

La fête de g y m n a s t i q u e que la socié'.é les En­
fants de Tourcoing »tfe<> aujourd'hui à ses membres 
protecteurs et honoraires, à 5 heares.dans son local, 
Si.ilo du Cssioo, rueNationati 1:̂ 4, promet de réussir 
pleinement. Un grand nombre de cachets ont été 
placé* c'tte semaine. Nos concitoyens voudront ap­
plaudir cette jeune société ainsi que noir.) célèbre 
h renie, Julss Psrsat , qui exécutera les tours de 
force le» plus extra irdinaires. 

Le Cercle de la Sainte Famt l la oTei ra aux 
bi'Siifuileurs do l'œuvre, lundi procli un, 21 décern­
er*, n ô h Ifl du soir, dans son local, rue de las-
s i r , 10 , une soirée tausicale et dr .mitique. 

La ifandolinat i d i Tourcoing prêtent son ob'.!-
géant concours à cette fête, dont ia paru; principale 
sera remplie pie la section dramatique d.t CcrcU 
qui jouera Charles VI, avec accompjgne lient d'or­
chestre. 

E tab l i s sements hosp i ta l ie r s . — Voici le résul­
tat de l'adjudication pour les diverses fournitures 
en 1891 : 

Viande da bœuf, adjugé à MM. DelgaUe. à 1,43 le 
kiiog.; veau et mouton, Delgute, à 1.90 ; bière, avec 
rabais de 25 • / • , adjudicataire à 0.16, M. Didry ; vin. 

eart-devio, jjenièvro, rabais de 43 • ' . . J.-B. et L . 
Gr:u; huiles et chandelles, 2 0 ° . , Fontaine, adjudi­
cataire; savon noir, 15 %. , Drf Bisehoop;comestibles 
divers, 10°/.. Lecat; Hincota et pois secs, lô • . , id.; 
café vert. lo*/•• P.'anckaert; épiceries. 18 • . . id. ; 
œufs frais, 18*'.. Dewever ; beurre Silé, 2 ! , / . > id.; 

Lai: pur. 3 ' / . . MM l>pprs-B)nte. à OJI c. lé 
litre; lait battu, 0.01, V« Dhal. 0,03 1/2; pommes de 
t^rre, sans rabais. Sslosse, H ô0 • ; . kil >g.: articles 
divers pour !a bua-id.>rie, r^bjis 18' . . Fontaine; 
chu bons de terre, 15 • . . P.irtnentier, i 22.1-0 la 
tonne; charbons de Ifruai. 3 • ; . , Parmenlier, à 3 J la 
tonne; brosses *t bilais, 25 • / . , Djsplasqaes; toiles, 
ssss rabais, Chambiud; étoflVs d verstS, sans ra­
bais. Lehsmkrs frères, étosTsset drsss , sans rabais, 
L<himi;re f.èrce. 

Laine; altos et laines -• niitelas, rabais 6 • . MM. 
K,l-i i.ïrd L-cb i-.-q et Leblon pore et f i s ; Cuirs, a l 
• / • Edoîard Foi.taine. de Cambrai ; Chapeaux et 
casquettes ea-is rabais, Dugjoqaicr; Cbspeaox de 
filles, 19 • / . , Mile Maroquin : Mercerie*, •;'< •,... Mm? 
veuve A. Uoachard ; Cercueil (;>•/. M. Ltruste . 

Avec ce rabais do pius de 2 'A - . ca dernier et lu­
gubre articU ne m tiendra guère à p'.us de vingt deua 
sous ! ! 

U n e c h u t e sur la vo ie p u b l i q u e . ~ Vendredi, 
v^.rs 7 uoirus du soir. Mm i Auièis I.epers, funme 
Loifi'ld, à é.> de ti2 an3. demeurant rue de Gand, 
sortait de chez elle pour f ine un.i course dans le vei-
tsiiiigé KHe glissa -t tombi lourdement en bas du 
trottoir. Eilo est restée tout étourdie du coup et fet 
transportée par un passant i son domicile. Lapauvr î 
djm •. souffrait beaucoup; mais M. le docteur Bruuet. 
appelé à lui donner des toi..s, n'a onstuté aucune 

No pas confondre . —On nous prie de faire re­
marquer q ie i l , Théodore Verhaegh-, marchand de 
beurrerao du Chnquet, r.'a ri n de corn uun avec 
M. V'edi t^-ii -, un Emile, msrehsal de beurre, con­
damné i .7J fr, d'aiaendi p ir lo tribunal corr tc-
tioun. 1. 

Hal lu iu . — Vendredi, ver»quatre heures du eolr. 
les douanier:; lJuuehy Joseph et Florentin 
d j U b;i,T;d : d-. H > isbecques, qui étui mt d a posté 
p Mi'n IJ Lys. ont sttsqoc un fraudeur, porteur 
d'environ dix kilis de café, pomme Envie VuyUttk , 
âgé d 2ôaus. demeurant i 11 illuin. 

Ap.ès avoir poursuivi ! fraudeur. Danehv ptr-
vint à l'arrêter près U-» 11 ferme D >! ; ne | 
rendre roaitre qu'avec le secmrs d'an passant M. F . 
U.... az ;:t d'assurances à Rooeq. 

Vnvltri Itea'ast rebelle, a porté des coups au doua­
nier IJ ; ni.y et a moi ' \ M. jy. D . . . 

Is a ^ té remis entre les mains do la gendarmerie et 
pr. . e s verbal a été dressé à s.i charge pour fraude ft 
rebjilion. 

ÉGALITÉ 
Moi, je veux eorris^r les travers uu destin, 
Donner même bonheur, au moins chaque mat in , 
Au rieàe dans son or, au pw ro, sur la pa'lle. 
Leur offrant à tous èeux le doux savon Ferra l le 

S a v o n n e r i e F E R R A I L L E A î n é 
à CROIX, y.rès Iloubuix. 501911 
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C n r o n i q u e é l e c t o r a l * . — M. René Teille,:, 
juge à L'Ile, et président d'honneur do la Société 
de3 agrieulte :rs d i Nord, s'est eeiria décidé, après 
de longues hé-=itatiu2i-, a poser sa candidature 
sénatoriale. 

CONCERTS & SPECTACLES 
Une so i rée au « Choral N a d a u d « l a 

soirée intime organisée pir les jeunes gens du Choral 
badaud, et qui s eu l:eu t» tedi .oir. s été de3 pias 
i n t e n t a n t e s et parfaitement réussie. La salle des 
fêtes da café Pandore était entièrement occupée par 

y-iipaih:<iue qui avait affronté lo mauvais 
tea-.pa pour répondre à l'invitation d. s or:'anisa-
tenri 

C'est a\:c la plus exquise cordialité que ceux-ci ont 
accueilli leurs invités. 

Toutes les parties du p:ogramme ont été rempiied 
a lasranao satisfaction d:, l'issietance. 

M. L)••• Mtraiut a l'ait valoir avec beaucoup de goiV 
dans une délicieuse romance, les ressources de sa°voix 
de ténor chaude el sympathique. 

M. Duhamel, dans la sérénade hmgroisa d> Dan-
J» ft dana ans rosssnee i t ans rnaz irk» de Vienia-
to*ki, a déployé un vrat talent d ' vi .loniste. Son jeu ' 
co.rect, vu-oureux et sùr.dénote chez ce jeune artistn 
d eétud^s sérieuses et l'application eonseiencteusa 
a.c* leçons qu'il a recaes des grands maîtres, avec 
les.ii postti•> :s dont il est doué et la persévérance 
qu il me: a cultiver son instrument, il parviendra a 
une perfecfiu remarquable. 

M. Wa : • a dit, avec un charme q u i a camivé 
to is les auiiieuts. les gracieas<ui productions de G. 
îv-.diu t.- la haronn'. la Rose d Amou, le Bain des 

• et le Roi boueux. 
MUe \ and irmetre., po»sèd„ el manieavec aisance 

une belle ;.-:-.::.: do ciuiralto. Kl le a chants svoe un 
goût exquis t air de Massenet Ouvre tes yeux bleus. 

Le Uuo de Mireille, de Uounoi, qu'elle, a 
avec M. Delestraliir s été fort a.iûté. 

i l n i j suces pour le oui do Philemon et 
liaucis lu mémo auteur ou elle avait cour *>a-,*>-
naire M. Chatteleyn, dont la vo:x de basse a un tim-
bre sonore et sympathique. J.'e.v-eut:, n de Dois 
vos beaux yu :.c,ci., GrijiH,a fait ressortir les r-, eii-s 
qunlnus .i • cette voix t t le tj:>n goût du chanteur. 

Usant AU Alfrui Cochet-ux". il a oto vraiment 
désopilant.dans * Monsieur fait ses visites » et dans 
i affaire Uuooudupont. L'assistance lui a témoi-n-
sa satisfaction par 1-s rappels réitérés dont nhJi a 

Nous devons aussi des slesjss bien mérites à Mlle 
V andciiJ.-ruas p ,urla façoa dont elle a tenu le piano 
d accompagnement. Eilo a contribue pour une larne 
part au succès de cette charmante soirée qui a eu 

un bil où sV«t manifesté la plus joyssx sa-
train el qw.: tsesl prolongé jusqu'à uno heure troa 
avancée. 

« Cœciiia Rouba is ienno •». — La commission 
admirustraUve de l* soeié-echorsle laCœciiia Rou-
ba<sienne . i nonneur d'informer ses membres hono­
raires, • in un cono rt demmilie auralieule dimanche 
Zldoctœbre, n , heures du soir, au local de lasociet. 
lo / . rus d Aima, avec le concours de plusieurs 
a tu tes uiiiiiiiî'.ë». 

Tribunal coi'rectiotmei de LiliQ 
Audience du samedi 20 décembre 

Près! Itwt : M. Pancr r r . vice-président 
Vol d 'une pa i re d : bo t t ines à B o n d u e s — 

,\ ',;•;•;-•'• «tsit entré dsos une fe.me.i 
ii>a--in;--> sa voiture dms la ccur. n,. 
la maison il vit uu individu monter su- le véhicule 
etend.-scen.fro avec un objjt A la main. I! sortit et 
fit nontrer & notre homm se qu'il p.irtait. c 'état 
S"9 bottine : lantre chiussitre ne se tronvait p " , 
dii.-.sls vi_-t.:re. r.i- avait dono été prise par un 

" 1 ( 1 - P^-é - 'ou- r i r qu' i l , avaient pa r t " 
':-'• - * ' '• : '• w>l de la paire de b-itimes C^ sont 
I M J M W M L ' , 1 , ,»:,.>,, et r - c . , o u i i e ^ t 
condamnés tous trois à chacun quatre mois d'emnri-
soniiem:nt. ' ' 

V a n d e n b r o u c k e , de Roncq. qui avait encouru 
dernièrement une condamnation pour coups et blés-

CRIME DUKE SAINTE 
Grstnd r s m a s Inédit 

QUATRIÈME PARTIE 
i l 

L a T s i l e d'Arsiifrnée 

SJTÛ, monsieur, e'est moi. . . Badiehe ! . . . mon-

sueur sa'» rssonsu t J'si eu le plaisir de me trou­

ver avee monsieur su Cercle dn Sport, autrefois, 

et plus ressmment encore au procès de M. Des-

\ _ Eh 1 sssamsnt es-tn ieiT... Que fa ' s - tu? . . . 

Pourquoi te poursuit-on t.-. 
j e vous conterai tout cela, monsieur j e vous 

l e jura » Mais pour l ' instant, laissez-moi m'échap-

Corvsl rénéehit pendant une seconde, en regar­

dant 1« paovTe disbls. 

Puis il sut nn eourire de pitié : 

— Non, dit-il, tu n'»uraa pas le temps de fuir. 

Sente derrière ma voiture. 

Sans nse observation et eved une effilité de 

singe, Badiehe obéit et grimpa sur ls siège. 

Aussitôt l t dogaert repartit aveo rapidité. 

— Je suis sauvé ! . . . Il est bon d'avoir des amis 

partout, pensa le misérable, en réparant de son 

mieux le désordre de sa toilette. 

En effet, au bout de quelques minutes, et en 

prenant soin d'éviter les endroits fréquentés, où 

la présence c ses côtés de son singulier compa­

gnon eût attiré l 'attention, Corvol avait conduit 

celui-ci A une extrémité de là ville, opposée s-eelle 

où il l'avait arraché aux persécuteurs qui sem­

blaient vouloir lui faire nn si mauvais parti . 
Maintenant, dit Corvol, te voici en sûreté. Tu 

vas pouvoir parler et me dire comment, an lieu 

d'être à Paris , au Cercle du Sport, dont tu es un 

des plus beaux ornements, j e te trouve sur un des 

boulevard» de Vannes poursuivi par une foule fu-

" ^ o n histoire " , t b i « ° t r » s t e ' a i l M ' m o n s i e " ! 

— Tu vas mentir. . . 

— Oh! monsieur, oe soupçon... 

— Ecoute,,]'e veux que tu me dises la vérité,toute 

l s vérité I C'est A cette seule condition que j e ne 

te livrerai pas pour le méfait qne tu as commis, 

méfait que j ' ignore , il est vrai, mais que certaine­

ment le commissaire de polioe découvrirait bien­

tô t . 

— Je ne vous cacherai rien, allez, monsieur.. . 

Et j e commencerai par eet aveu plein de fran­

chise, c'est qu'il y a deux heures, il ne me restait 

pas un sou, et que l 'aubergiste chez lequel j e suis 

descendu venait d'exiger pour le soir le paiement 

intégrai de mes dépenses. 

— Alors, maintenant, tu es riche ?... 

— Riche, non, hélas ! J 'ai sept louis, monsieur, 

pas «n de plus, pes un de moins I... 

«-QuetuasTole»?,,, 

— Oh ! monsieur. D'un autre que vous, j e me 

fâcherais de cette supposition blessante. Ce n'est 

point un vol, dans l'acception propre du mot,c'est 

une affaire de j eu , tout au plus une. . . irrégularité, 

qu'excuse d'ailleurs mon état provisoire de dé­

nuement. 

— Une affaire de j eu t... 

— Il faut vous dire que j e m'étais établi book­

maker sur le champ de courses ' 

— Sans argent ?.... 

— Si j ' e n avais eu, j e n'aurais pas eu besoin 

d'en gagner.. . Et puis, d'ailleurs, j ' é t a i s sûr du 

résultat. J 'avais un tuyau ! . . . 

— Vraiment ? 

— Oui... J e sais un peu d'anglais que j'ai ap­

pris dans mes voyages... Kt hier, au café, j ' e n ­

tends un jockey anglais dire dans sa langue A un 

de ses camarades qu'il avait ordre de son maître 

de ne pas gagner avec son cheval, Bucépha-

lus, pour »• oir une meilleure cote dimanche pro-

. . —nrses de Saint-Brieue. Il devait arrê-
chain aux u . 

ter la bête, et laisser gagner «on concurrent. Vous 

pensez que j e me promis de faire mon profit du 

renseignement que le hasard m'envoyait. 
— Et alors ? 

Aujourd'hui j e vais au champ de courses. Ah ! 

monsieur ! Vous n'avez pas idée combien les indi­

gènes de ce pays sont pingres. Ils faisaient des 

mises de cinq francs, de deux francs, de vingt 

sous même. Moi, pas fier, j 'acceptais tout !...J'of­

frais Bucéphalus h cinq, A six, A huit même, tan­

dis que mes confrères ne le donnaient qu'avee dif­

ficulté A trois contre u n . Ils me regardaient tous 

comme un feu. Ça m'était égal, n'est-ce pas I 

puisque j 'ôtai» sûr de mon tuyau. La sourse corn» 

menco ; mais à peine avait-on donné le départ, 

que j e comprends que j e suis volé. Le propriétaire 

avait-il changé d'avis ? Le jockey allait-il A r e n ­

contre de ses ordres ? Toujours est-il que Bucé­

phalus galopait en tête du lot, comme une bote 

qui ne veut pas être rejointe ! Mon tuyau avait 

crové ! Que faire ? Me trouver sans argent en face 

de ceux qui m'avaient pris des tickets, impossi­

ble ! . . . Je veux fuir... On s'aperçait de ma dispa­

rition. On me poursuit. Et vous savez le resto ! . . . 

— Bon ! . . . Mais comment se fait-il que tu sois 

venu A Vannes essuyer cette mésaventure, qu.î.nd 

f j e t'avais laissé caissier au Cercle du Sport. 

— Ah ! voilà ! o'est qu'il m'est arrivé un mal -

' heur . . . 

— Un malheur ?... Ne mens pas.. . 

— Je vous j u r e , monsieur, que j e vous dis la 

plus pure vérité. Vous savez que, quelque bien 

tenu que soit un cercle, il s'y glisse parfois des 

joueurs peu scrupuleux. C'est ce qu'on appelle 

dos a philosophes ». 
— Oui. Je s a i s . . . 

— Or, au Cercle du Sport, il s'était glissé un 

de ces messieurs, beau joueur , il faut l'avouer, 

mais qui ne snt malheureusement pas se borner à 

des gains raisonnables et dont le bonheur étant 

trop éclatant exoi tal 'a t tent ion. On le surveilla, et 

un beau soir il fut surpris jonant avec des eartes 

marquées. Ces eartes, comment les avait-il eues, 

puisque Us Daquets sont remis cachetés aux 

joueurs ? Pour ma part , j e l 'ignore. Jviaia des en­

vieux prétendirent que j ' é ta i s de complicité avec 

lui et que u'étsit moi qui préparais les j eux qu'on 

lui remettart. Mts eaueaii^ roulaient rno çausor 

des désagrément», me remettre entre les majni 

de la Justice. Cela aurait fait du bruit. Le Comité 

préféra me demander ma démission [que j e don­

nai pour éviter lo scandale. 

— Tu as dû néanmoins quitter cet emploi les 

poches pleines, 

— Hélas 1 monsieur... Voilà la véritable infa-

mio t... Bans notre métier, vous savez que l 'argent 

roule continuellement. Quand j ' é ta i s là, en pied, 

j e prêtais, et on me rendait avec intérêt, pour 

être sûr que j e reprêterais plus tard. Mais une 

fois qu'on me sut démissionnaire, mes débiteurs 

jugèrent inutile de me ménager.et refusèrent sous 

rniHe prétextes de me rendre ce que j e leur avais 

prêté. Us n'avaient rien A craindre, car une fois 

ma démission acceptée, ou mit une telle impa­

tience à se séparer de moi, que je me trouvai tout 

A coup, sans savoir comment, au bas de l'esca­

lier. . . 

— Alors que fis-tu 

— Malgré mes efforts pour étouffer l'affaire, 

mon désagrément du Cercle du Sport avait fait du 

bruit. Et comme de plus mes ressources,par suite 

de la mauvaise foi de ceux que j 'avais obligés, se 

trouvaient assez limitées, il me fut impossible d o 

trouver un emploi analoguo. C'est alors qu'avec le 

peu de moyens dont j e disposai, j e résolus de 

m'établir bookmaker. 

— Et c'est en cette qualité que tu es venu |A 

Vannes ? 

— Oui, à Paris, j e n'étais pas assez riche pour 

le métier . . Et puis toujours cette maudite his­

toire du Cercle qui m'aurait gêné. En province au 

contraire, j ' é ta is inconnu, et ma bourse, trop 

maigre pour Lqngchamp ou Auteuil, me permet­

tait d'y w o t e r . 

— Eh bien 1 Alors ! Comment te trouvais-tu A 
sec ? 

— Ah ! voilà ! . . . J 'ai joué de malheur.. . Avant-

hier aux courses de Lorient j ' a i eu la guigne. Et 

hier, ici, dans un café de la ville, j ' a i perdu ce 

qui me restait. . . Je crois bien que j ' a i été volé ! 

Où allons-nous si la Bretagne s'en mâle ?... 

A cette exclamation naïve, Corvol ne put s'em­
pêcher de sourire. 

— Voyons ! fit-il en fixant sur le débris de la 

vie parisienne échoué à ses côtés un regard scru­

tateur, et en affectant un air bonhomme, co n'est 

pas pour rien que le hasard m'a mis en faie de 

toi. Le servies que j e t'ai rendu n'est pas suffi­

sant . . . A quoi puis-je t'être boa ?... 

— A tout, monsieur Corvol... A tout! . . . Si un 
homme comme vous daigne s'intéresser A un pau­
vre diable cornue moi, j e suis sauvé.. 

— Bon ! Mais encore faut-il trouver le moyen de 
t'étre uti le. . . Que sais-tu faire 1 

— Hélas ! . . . Pas grand'chose ! Avant d'être au 
Cercle du Sport, j ' é ta is acteur . . . 

— Je ne puis guère te eerv ir dans cette bran­
che-là. Et avant d'être acteur î . . . 

— Je faisais mes cinq ans de service, au ré­

giment . . Là j e n'ai rien appris, m ô m e p a 9 l e 

métier militaire, car j ' é t a i s exempté de service 

la plupart du temps comme attaché A le selle 

d'armes. 
— Ah ! tu étais prévôt. 

— Mon Dieu! oui... B t j e t i r a m ô m e " 

pressent1 o p o o . . . P a s ^ p o u r t M t _ 

of.r M . , , à par t cela j e ne su i . , T O t t s w 

pas bon à grand'ohese, et j ' . i bien pev , a e , «^1 
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